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Prière pour une petite église wallonne 
par Jules Desirée. 

A Mop_'sieur 1'1tfaurice Barrès . 

MON CllER ET GRAND CONFRÈRE., 
·., ; 

C'est pour une pauvre église de village que je· vous écris. C'est 
poùr quelques· vieilles .pierres qlle je VOUS importune. Mais j'ose 
croire que vous voudrez bien eicuser mon:· ·audace puisque vous 

· avez . troÛvé ciès accénts .éloquènts 1xmr sauver les églises de 
·Francê: CeHe dont je voùs vemc-parfor n'est sans doute· poirit- en 
;francë·;·,ené n'esi"pas noh plus de ·ces merveilleux ·et touchants 
témoignages·· du gérïiè dé vos architectes romans · ou ·gothiques; 
~oûrtan°t, elle ·est presque ên France, puisqù'elle est en Wallonie, 
en cette terré sœur· où Ü(languë' ·et lë génie de France sont aimés 
autant que chez' vous. 

Et cè serait iné.' tromper grandement, · n'est-ce pas, . que de 
croirë'.q1i°e votre sollicitude s'arrête aux frontières d'un· territoire 
politiqÙe?" Ce seràit m·è. tromper aussi, n'est-cè pas, que de 

· croire qu'èlle est mue uniquement par des soucis d'archéologue 
. Ou d' ârtiste? 
-;:_Si vous .. avèz, ·avec tan·t d'éclat ·et d'émotion, plaidé la cause des 

· vieilles églises dé France~ c'est; n'est-il pas vrai, pour des raisons 
moràies plus hautes et ·plus graves qu'une simple ferveur d'art? 
C'est parce que les humbles pierres étaient ie plus significatif 
témoignage, presque toujours, des liens qui rattachent les vivants 
tl'aujoùrd'h'Ui aux morts de jadis. Le:,; vieilles pierres de prières, 
d'espérances et de deuil s'.~~Jge.~~ . dans les villages comme les 
permanents symboles de la tradition, de la continilité nécessaire 
de la vie locale, affirmant la Terre iet la Race par 'dessus le dé-
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cours changeant des vies individuelles. Pour les âmes pieuses, 
et même aussi pour celles que la foi déserta, .l'accent des clo­
ches du vieux clocher fait lever mille souvenirs, parle de façon 
confuse, mais pressante, des luttes, des joies et des souffrances 
des ancêtres. Qu'importe qu'avec les ans, les motifs de combattre, 

· de se réjouir ou de s'affliger aient changé d'aspect! L'essentiel 
des émotions humaines reste· identique sous la multiple variété 
da ses formes l 

Si je vous ai bien compris, écoutez ma requête. Je vous appelle 
· au secours de «mon » église. Elle est vénérable : son clocher, 
d'appareil grossier, remonte peut-être au XIIe siècle; sa nef 
et ses chapelles latérales sont du modeste gothique du XVe, 
sans doute. Elle est entourée d'un terre-plein enserré dans une 
ceinture de pierres blanches, qui a pu constituer jadis une sorte 
d'oppidum, de ca:mp de concentration et de défense aux jours de 
péril, qui fut plus tard un petit cimetière et qui n'est maintenant 
plus qu'un pauvre gazon où jouent les enfants au sortir du 
catéchisme. 

Elle appartenait, paraît-il, au prince-eveque de Liège et était 
l'église paroissiale de Marcinelle, et de la partie basse cie la ville 
de Charleroi. Elle érigeait le coq de son clocher au-dessus d·e 
quelques maisons, de fermes , de prairies souvent inondées et de 
·forêts ,iVoisines. Mais il y a plus d 'un siècle que tout cela fut 
modifié profondé!llent par la soudaine et admirable expansion 
industrielle du pays. Charleroi est devenue presque une grande 
cité et Marcinelle, qui, avant 1830, comptait à: peine 800 habitants, 
va tranquillement maintenant vers les 20 000 · Les bois ont reculé, 
les prairies se sont couvertes d'usines et de bâtimentS- divers, les 
chemins sont devenus des rues et toute une activité urbaine s'est 
développée autour de l'église du village. 

Aujourd'.hui, elle est comme une très. vieille grand'mère qui se 
tiendrait silencieuse au milieu d'une progéniture si nombreuse 
qu'elle hésite à la dénombrer et à lui faire bon accueil. Mais si, 
dans la turbulence affairée du jour, elle paraît ainsi un peu à 
l'écart, et comme désorientée, combien, dans la paix de la nuit, 
quand la lune éclaire le silence_ bleu, son aspect est plus bien­
veillant et plus maternel! Alors, vraiment, elie a grand air, com­
me une aïeule pleine d'expérience, et ses lig.nes ont une harmo­
nie et une beauté qui contraste majestueusement avec les lignes 
raides et étriquées des maisons moderne.s. 
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Ses vertus que nul Ba~eker ne renseigne, ne se dévoilent 
qu'aux yeux -attentifs. Monsieur Marcel Laurent est un historien 
trop averti de . notre passé d'art pour y avoir été insensible. 
Lorsqu'il recensa l'effort architectural · de notre Wallonie, après 
avoir cité la cathédrale de Tournay, cette merveille, le~ églises 
de Lo'bbe~ et :d'Hasti,ère, ces joyaux romans, il n'eut garde d'ou­
blier leur humble sœur de Marcinelle. 

L'église de ~ -~rcinelle. 

C'est, en effet, l'une des rares églises de ce genre qui subsistent 
encore dans la région de Charleroi. Elles étaient nombreuses 
autrefois; successivement, elles ·ont été démoli-ès et ont fait place 
à ces hideuses églises de briques, ,aigres et prétentieuses, par les­
quelles s'avère si déplorablement l'absence d'inspiration des con-

. structeurs religieux d' aujourd'hut 
Elle est donc curieuse et respectable, l'église dont je vous 
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parle; elle rest au point de vue pittoresque, au point de vue histo­
-rique, ·au point de vue artisÜque. Mals on veut la faire disparaître. 

Ce ne sont pas les conseillers municipaux, ainsi que vous pour­
riez le croire, qui ont prémédité .ce crime. Non, nous sommes en 
Belgique et nous vivons sous une législation qui consacre une 
séparation assez particulière de l'Eglise et de l'Etat. L'autorité 
religieuse est indépendante de l'autorité civile et celle-ci n'inter­
vient que pour.,. payer, dès que la dépense a été reconnue néces­
saire . 
. Ce sont donc. les fidèles qui ont décidé la mort de notre église. 

Ils assurent qu'elle est trop petite. C'est possible. Je ~pourrais 
leur rappeler que déjà deux autres paroisses ont été créées, 
pourvues chacune d'une de ces églises en briques, sans carac­
tère et sans passé, mais· je. ne veux pas discuter. Je voudrais seule­
ment que de façon quelconque fftt conservée l'église ancienne ( 1). 

Et c'est parce que je sais que je n'ai nulle chance d'être 
écouté qu'il .m'a pris la fantaisie de vous prier d'être mon inter­
cesseur. Si vous vouliez parler, vous, avec le prestige que vous 
donnent votre haute situation littéràire, votre talent subtil, vo­
tre attachement à l'Eglise et au Passé, oertes, votre autorité serait 
décisive. Et c'est parce que j'aime ma Wallonie comme vous 
aimez votre Lorrai_ne qne, malgré toute la distance qu'il y a entre 
nous, et malgré tant -d'autres discordances qu'il peut y avoir 
-entre nous, ma prière µ10nte vers vous avec l'espoir que nous 
pourrions nous accorder pour sauver ces vieilles pierres. 

Jules DESTREE . 

(1) Madame Louise Danse a bien voulu graver à l'eau-forte pour les Amis de 
l'Art Wallon un aspect de l'église de Marcinelle. Les membres de la Société 
abonnés à ses publications recevront incessamment cette gravure. 
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